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EN PREMIÈRE DIVISION LE CHAMPIONNAT DE FRANCE PROFESSIONNEL EN DEUXIÈME DIVISION 

Strasbourg revient 
Grâce à leur victoire sur Mulhouse, 

ies Strasbourgeois rejoignent au classement 
TO.L. qui a fa i t match nul à Aies 

rives a battu Se te, mais l'Excélsicr et Valencienncs se sont inclinés 
devant Antibes et le Red Star 

Première division 
Fives — Sète 3—0 
Valenciennes — IU-d Star (>—2 
Aléa — Lille 1—1 
Antibes — Excelsior 1—0 
Rennes — Metz 2—0 
Mulhouse — Strasbourg. 2— i 
Sochaux — Cannes 1 — 1 

Deuxième division 
Lens — Saint-Etienne.. . 1—0 
Amiens — C. A. Paris . . . . 0—0 
Calais — Roubaix 2—2 
Xice — Dunkerque (i—2 
Montpellier — Boulogne. 4—2 
Rouen — Le Havre 1—1 

! Troyes — Reims 3—1 
i Nancy — Caen 3—." 

Saint-Etienne rétrograde 
Battus à Lens, les Stéphanois 

ont perdu un nouveau point au profit 
de Rouen et de Roubaix ' 

...Car Nordistes et Normands ont fait match nul 
avec leurs rivaux régionaux Calais et le Havre 

PREMIERE DIVISION 
Trois minutes avant la fin. 

Antibes réussit devant l'Excelsior 
le but qui lui donne la victoire 

(1-0) 
i D l NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

en flèche avec Koranyl. excellent centre 
avant, mais qui ne put rien taire sur
veillé de près qu'il était et par Conzalès 
et par Salnt-P.v 

Ce n'est qu'en fin de partie 
que Lille obtint le match nul 

à Aies (1-1) 
IDE NOTrC CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Aatlbea. 3 mal. 
Le coup d envol est donne par un temps | 

superbe aux équipes suivantes: 
Excelsior: Gonzales; 

Deftrouàseaux Ort:n. Lli 
Schuvlger. Cesember. Hlltl 

Aies. 3 mai. 
Un public nombreux se pressait A la 

| prairie pour assister & ce m a t c i dirige ' 
par M. Perrler. de Bordeaux. 

; Les équipes sont les suivantes 
Lletaer- Martin.' *'**• — Cabannes. Bernardi. Petit. Lau- I 

et Kodri'guez I t****. Oebalin. Herser: Aoued. aomlal, I 
Antibes: Ërun»; Maaset. Kauflmarin: 3e-I Pybert. Padron et CeUar. 

merla. Feechino. Aman; MoastlU. Hud«-1 «-111e. — Defosses: Vandoorcn, B e a u - 1 

ce* Planques. Kern et Meliga. court; Cahour, indnrr, Cléau; Decottl-

Antlbes engage: aussitôt MosseUl. pula I gnles. Orauby. Lukacs. Higglns et Bart-
Kern shootent a côte et Planqués sur la I seau 
barre. Ecubalx descend A son tour. maio| Lille engage avec le soleil dans les yeux. 
Ehms lnterv.ent devant Rodrtguez. Antl-1 et c'est Aies qui mené la première atta-
bes domine franchement. Kern met de peu! que dangereuse, mais Aoued gâche une 
A côté, puis Gon-'Alvs aauve « in extremis » belle occasion. Lukacs échoue a son tour, 

'devant Planqués et les locaux amorcent plusieurs orfer.-
Martln est arrêté à deux reprises pourjslvea qui obligent Defosses A s employer, 

hors Jeu. Un tir formidable de Hlltl ren- | ce qu'il fait avec brio II Intervient no-
contre la barre horizontale. Planque* man- j tamment sur plusieurs tirs très bien ajue-
qus un s h j t facile Le Jeu est rapide. Dan* | tes. tandis que les backs cévenols annihi
le dernier quart d heure. Roubaix prend | lent les actions nordistes. A-la 17- minute, 
le dessus et domine. Coup sur coup trois | sur un centre de Laurent. Pybert score de 
corners lui sont concède*, mais Ehms b io - | i» tète. 
que tout. I Encouragés, les locaux dominent, et la 

Dés la reprise, les locaux attaquent de | défense lilloise a tort A faire et sauve de* 
nouveau, mais se heurtent a une defenae , u u a t i o n s critiques. Cabanes doit lnter-
lmpoecable. Le Jeu est toujours rapide e t , V £nlr à son tour 
très spectaculaire. Sur un corner po'jr Quelques minutes avant le repos. Aies 
Roubaix. Masaet est blessé et sort. 11 ( h t r c e i „ aoa ï d v c r s a l r e , Padron. seul A u a 
reviendra pour jouer ailler gauche, Meliga, m e t r e , e u u b m w u l lM 
le remplaçant en «"lère A , a „ , ralentit et Aies 

Hlltl plac- un bolide A côté; Oonzalé», „ t ^ ^ l e p l u s
J
 m c n , c a n t . cependant, 

se fait ovationner en sauvant à trois i . _ . , , , rt- â . - „ . . r f ( u i . » , „ . . . . . . • 

minute , avant la fin. un Ion* shot pion-I » u r «"«Tf ?" C f " « d - A°u,<* » ° " e et Van-
géant de Semerla trompe Oonzalé* qui de, dooren d e v l e * n corner, alors que son gsr 

Les classements actuels du championnat 
f-V PREMIÈRE MVISIOy 

CLUBS J. G. N. 1». Pts P. C. 

Strasbourg . . . 
0 . Lille 
R. C. Paris 

Cannes 
Excelsior 
Fives 
Sète 
Metz 
Rennes 
Antibes 
Valenciennes . 
Mulhouse 
Aies 
Red Star 

. 27 

. 27 

. 25 

. 25 

. 26 

. 27 

. 26 
. 27 
. 26 
. 27 
. 27 
. 27 
. 26 
. 27 
. 27 
. 20 

17 
15 
17 
19 
in 
14 
13 
ta 
12 
10 
B 
0 
7 
6 
4 
t; 

;; 
7 
2 
4 

10 
4 
9 
9 
1 
9 
i 

•1 
1 
5 
B 
•T 

/ 
.) 
6 
B 
6 
9 

10 
H 
10 
l l 
12 
11 
1.» 
16 
12 
16 

97 
37 
M 
30 
90 
:v2 
29 
29 
2fl 
23 
29 
22 
18 
17 
16 
15 

Cl 
.>,) 
72 
53 
fis 
47 
59 
19 
11 
17 
54 
13 
52 
45 
94 
39 

92 
29 
SB 
11 
31 
SB 
15 
54 
39 
61 
50 
65 
. 7 
B5 
fil 
57 

E \ DEUXIÈME DIVISIOS 
CLUBS 

Rouen 
Roubaix 
Saint-Etienne . . 
Lens 
Amiens 
Calais 
Caen 
Montpellier . 
C. A. Paris 
Reims 
Xice 
Troves 
Charleville 
Boulogne 
Dunkerque . 
Le Havre 
Nancy 

P. Pts P. C. 

29 
50 
90 
90 
20 
30 
28 
SI 
28 
30 
•J'.) 
30 
27 
29 
30 
50 

17 101 
17 8!) 
11 
I" 
36 
36 
35 
32 
.•••(i 
29 
28 
2Î 
21 
2! 
19 
10 
11 

3". 
43 
35 
46 
41 
38 
13 
is 
fi7 
50 
59 
. " i l 

7S 
35 (il 
30 ,N1 
29 112 

En finale de la Coupe de France, 
Charleville a succombé avec honneur 

! interleur, renvoie la balle. Mal* celle-ci 
est rentrée par trol* avant* qui avaien* 
suivi. 

Cette difficile victoire s et* méritée par 
les locaux qui ont Joué de bout en bout 
avec beaucoup d allant. Elle est due sur
tout à la ligne de demis, car le* avant* 
ont été très maladroit»; 11 est vrai qu'ils 
s* heurtaient A une défense athlétique et 
adroite. a:dée par Ortln. qui Joua cons
tamment en retrait, laissant HUtl. trei 
replié, remplir son rôle de demi-centre. IJ» 
défense antibols* fut impeccable et Mos-
Mlll le seul avant dangereux 

Chez les Rouoaialens. Oonzalé», excel
lent, fut parfaitement protégé par se* deu* 
arriéres et Ortm. De»rousseaux et surtout 
Lletaer abattirent intelligemment un gros 
travail L* meilleur avant fut Martin qui. 
toutefcis. se trouva trop souvent en posi
tion ds hors jeu Rodrigue*, excellent 
eues!, fut mdlna »ervi. Hlltl Joua en artiste, 
mais trop en retrait et ne tenta de* shots 
que de loin Céeember, courageux tout au 
long d? 1* partie, essaya souvent de s'Infil
trer dîna la défense adverse, mal» n'y par
vint pas Schwelger s'appliqua A bien ser
vir Martin, il tenta rarement sa chance 

Les Joueurs furent d'une grande eorreo-
tlon. facilitant ainsi le travail d'un arbi
tre qui ne parut Jamais à la hauteur aV 
sa tù-he. Pas assez mobile. M. Boes com
mit beaucoup d'erreurs et ne donna satis
faction A personr *. 

Jouant à dix, les Fivois 
ont battu les « Dauphins » sétois 

par 3 buts à 0 
C'est une victoire très régulière que tes 

Pivots ont acquis? hier après-midi au stade 
Vlrnnt. sur les Sétois. d'autant plus mé
ritée que. durant presque toute la partie. 
les locaux durent Jouer A dix. car De-
Irurn-.e. l'arriére remplaçant Cernlcky fut 
blesse a 1arcaae sourclllere vers la fin du 
premier quart d'heure et dut ae faire soi
gner Il fit une apparition en seconde mi-
temps »t ûr.lt par quitter définitivement 
1* terrain. 

Fives a mérite son score par son cou
rage et aa persévérance. L'accident tle Dé
tourna* s* situe vers la quinzième minute. 
La demi-heure qui suivit noua fit voir du 
Jeu agréable et des situations désespérées 
de chaque côte, mais Daihelmer et Llense 
ne voulurent rien entendre et au repos 
rien n'était maroue. 

A la reprise Delourme revint comme 
aliter gauche mais repartit bientôt, le 
visage en sang. Plvea prit le commande
ment de la partie. Sur un coup franc tiré 
par Sefelln A la 20- minute, Leleu, par un 
seml-retourné tira vers Llense: le gardien 
aétols toucha la balle du bout des doigts 
• t la lâcha. 1* score était ouvert. Quatre 
minutes après, Leleu marqua le 2* but 
d'un shot de biais bien réussi. 85te alla 
Inquiéter légèrement Daihelmer. mais 
bientôt Jean Leuer A la A4» minuta Inscri
vit le 3* et dernier but. 

Le grand animateur de la ligne d'at
taque fut encore Cheuva qui mi t de l'a-
propos dans se* service» A Leleu. lequel 
fut bon. meilleur que d'habitude et son 
club lui doit deux buts. J. Lauer. au poste 
de osntre avant avec quelque* bévue* fit 
de courageux essais Czubach sera tou
jours handicape par B* petite taille. Ches 
les demis, partie bonne de Sefelln. mal* 
Meresse fut bien meilleur que Bourbotte. 
En amer» mention A Oonsalès, toujours 
lui-même, mal* citons surtout Batnt-Pè, 
qui, après 1* bieesur» d* Delourm» fut 
bombardé arriére droit et a'en tira avec 
plus d'aisance que son début au poste 
d ln ter ne le faisait prévoir. 

Chez les Sétois. 1» m»ill*ur homme fut 
•ans conteste Llense qui évita un scor» 
plu* dur A son club et qui fit de* p r o m u t » 
• n seconde ml-tamp* surtout, ou rive* 
profitant du vent. men*çait L*» arriéra* 
furent débordé* et pris de vit**** au 
cours du second Mme HlUler fit une 
bonne première mi-temps, mais baissa de 
pied en seeemde. Sefelln lui menant la 
vt» dure Les demis «lie* furent tr<-s qu 
conque* En «vanta. Benouna fut bien 
meilleur que Montpellier qui eut d* belles 
occasion* et le* rata toute*. L'équipe com
mi t d'ailleurs ''erreur c o n t e n t e de jouar 

dlen était battu. Sur celui-ci, Clcau sauve 
en plongeant, puis Hlggms met dehors 
•ur centre de la droite Quelque* atta
quée alèsiennes, au cours desquelles un 
corner est acqul» et Lille se reprend et 
domine mais, a son tour. Aies réagit. 

Défosses est encore menacé et Lille fait 
permuter Wlndner et Orauby. Les der
nière» minute» »ont émotlonnantee Ca-
banne, est en danger, puis Defosses. Le 
score r'ste inchange quand, sur un coup 
heureux. Barlseau marque, la balle rebon
dissant sur le poteau. 

Les deux équipes nous ont gratifié d'une 
excellente pren.iére mi-temps, Jouée cor
rectement A toute allure Par la suite, la 
fatigue et la chaleur se firent ser.tir 

Defosses. Beaucourt. Wlndner. Grauby 
et HlgKtn» d'un côté, Cabannes, Petit, Oe-
belln. Laurent et Céllard d autre part. 
furent les meilleurs 

Devant Cannes. Sochaux est tenu 
en échec ( M ) 

CDI MOTRÏ COHRESPOMOAMT fARTICTTLII» P 

Sochaux. 3 mai 
C'est devant une a»bi*tance record que se 

déroula le matcli. Fius de dix mille specta
teurs en effet, ava.t-nt tenu A assister a 
cette rencontre 

C'est M. Prançois Peugeot, qui donna le 
coup d'envol. 

Canne- marqua en première mi-temps 
A la t ame minute, par un shot de 
France**... „tl. sur une passe de Gutmbard 

En deuxième sal-temp*. Sochaux fut pres
que constamment a l'attaque, mal» il fal
lut attendre la trente-huitième minute pour 
que. sur cafouillage devant les buts de 
Vandlnl. Corne!:!, l'arriére droit de Canne* 
marque un but pour Sochaux. 

L'absence de Duhart et d'Abbaglen se fit 
quelque peu sentir à Sochaux Courtois, 
Sarrleux et BtlKo eurent de belles Interven
tions. A Cannes, la défense »e montra excel
lente 

Bon arbitrage de M. Crlmon 
Les équipas éi \lent ainsi formées : 
sochaux. — Wagner . Lelloué. Mattier ; 

Hux. Szabo. Lehmann : Flnot. Slmonyi, 
Courtois, Sarrleux et Bcl!:o 

Cannes. — Vandini ; Comelll. Schwartz. 
Morl. Flnn. Paw.ack ; Gutmbard. Babineck. 
Friîncesehettl. Kovacs et Bardot. 

La stérilité des avants 
de Valenciennes 

donne l'occasion an Red Star 
de remporter la victoire (0-2) 

(Ut N O i r . t CORRtsrONDArlI PARTICULIER) 

Valenciennes, 3 mal. 
Ces t le Red Star qui Joua contre le 

i vent, en première ml-tamp*. et 11 faut 
: avouer qu'il fut *érleu*em*nt dominé. 
: Mal» la malaereaae de* a v e n u locaux per-
) m.t aux Audonlena de gagner la pauae 
| sans evoir concédé de but. Pourtant. A oe 

I mcTiur*. Valencieunes pouvait mener 
avec au moins 3 buts d écart. 

La seconde mi-temp* fut pour le Red 
i Star, qui sut profiter arec avantage de* 
| événements favorables. 

A la as* minute, l'allier gauche centre 
| superbement et Stablle. qui a suivi, tn 
1 que de la tête. Valenciennes peaae ré*olu-
; ment A l'attaque, mal* ae» effort* restent 
I stérile». O'Nell. qui a le "lump libre, en 
i profite pour aller marquer un second 
I point, pour le Red Star, A la 40* minute. 
> L*. fin est aifflee sans changement. 

L* score est sévère pour Valenciennes 
ear, comme nous le diion» plu» haut, 11 

i devait atteindre la pauae avec une avance 
I assez nette. 

On ne comprend pas pourquoi un chan-
| r-mer.t ne l u t pas opéré dans l'attaque 
j de Valenciennes; pourtant le défaut était 
| trop visible, et 11 est certain qu'en fal-
! si. nt passer Mostchmann avant-centre, 
: Kovacs Intérieur et Thlery ailler, la situa

tion eut peut-être été autre. 
Les équipes »e présentèrent comme suit 
Vuli-nclenne*. — Dueatlllon; Hell, Cnar-

; far; Wltehouse, Pelffert, Bulrette; Kovacs, 
j Mostchmann, Thtéry, Ignace et Waggl 

Red Star. — Oonzalé»; Burlotte, Morel; 
Chantrel, Andoire. Daumin; Aston. Sas, 
atablle, O'Nell et Laportc. 

En marquant 
dans les dernières minutes, Le Racing de Paris réussit un seul but, 

en seconde mi-temps de ce match qui se déroula ' s ^ ^ wj«-ft« («> 
devant 45.000 personnes 

(DE NOTKE COBRESPOOTJANT PARTICULIER) 

Paris. 3 mni. 

Plus de 49 000 personnes ont pénétré 
dans 1* stade de Co'.omb-s pour assltei 
A cette finale et 25 000 au moins n'ont 
pas pu trouver place dans le stade. 

M. A. Lebrun est arrivé A 14 h. 50, sa
lué par la « Marseillaise ». Il s'est rendu 
sur le terrain, accompagné de MM. Jules 
Rlmet. Lucien Hubert, vlee-prèsldent du 
•Xénat ; Langeron. préfet de police, et Ni
cole, ministre de la Santé publique 

Aussitôt apres. M. Capdevlelle. arbitre, 
a ar.pelé les capitaines au centre du ter-

Après échange de fanions, et la remise 
par Herera A Delfour d'un sanglier en 
trrre culte, Charleville donne le coup 
d'envol. 

Charleville joue contre le vent, qui est 
BÀTABJ violent. Aussitôt. Hlden doit Inter
venir. Le* Ardennal* Imposent leur Jeu. 
Dlagne dégage une balle difficile et le 
Racing en est réduit pendant quelque 
temps à Jouer la touche. Herrer» doit 
concéder un corner. Kennedy 1* botte. 
Msthé le reprend et 1* balle passe au-
dessus. 

L* Jeu est dur. mais correct. Myrka 
lsnoe MTvelll*. Dlagne met en corner, 
mais celui-ci ne donne rien. Myrka et 
ses srrlèree ne laissant rien passer, mais 
Dufraan*. l'avant-centre de Cherleville. 
semble peu A son affaire. 

r reprend enfin un centre de Myrka et 
le transmet t Merveille. Dlagne met en 
r-omer. Hlden ouelllé difficilement la 
haile. Une nouvelle tentative parisienne 
e3t stoppée par Herrera. Une erreur de la 
defens» ardennalse manque de coûter un 
t u t A l'équipe ds Ohsrlevllle. mala Myrka 
dégage. C'est au tour ds Dlsgne de rater 
une réception. Jordan, le demi-centre pa
risien, n'est nullement surelsssé par Myr-

. r m u u j - P m » 

M . ALBLBT LfcBRL.N, FilfcSJ>t.\ l Un LA HEPLBLIvLl . S E R M LA MAIN 
AUX JOUEURS DE CHARLEVILLE PRÉSENTÉS PAR LEUR CAPITAINE *••••»:»; A. 

l .NE MAGISTRALE INTEHVEN'TIO.N DU GARDIEN PARISIEN HlDEN 

ruble Delfour risque sa chance, mal* la Le Racing eemble ne pas vou 
ta l le passe A proximité des buta. .rester la; malheureusement. Bai 

Charleville descend encore, Ulden doit 
ariêter Dujardln, puis Delfour, psr excès 
de personnalité gAche uns' belle occa-
alon. Langulllat doit, aussitôt après- met
tra en corner : celui-ci ne donne rien, 
e'eat au tour d'Hlden d'eue A l'ouvrage. 
Dlagne, aur un arrêt un peu sec. blesse 
légèrement Woerth. qui reprend aussitôt 
^ place 

Delfour botte un coup franc du centre 
du terrain, Herrera réussit A dégager et 
l s mi-temps survient. 

La partie est A pslne recommencée que 
Banlde. en voulant bloquer, manque la 
balle: lee Ardennata s'en emparent et 
Hlden sauve d'extrême Justesse. Woerth 
descend, mala s'attarde, et Dupula lui 
prend le ballon. Peu après. Dlagne doit 
dégager de Justesse. Pendant plusieurs 
minutes le jeu se cantonne devant les 
buts parisiens: Dlagne dégage dans les 
Jambes d* Dufrasne, qui transmet A 
Woerth, mais celui-ci est malheureuse
ment hors Jeu. 

Les passes des Parisiens, marquées de 
très pré», n'aboutissent Jamais Hlden doit 
encore arrêter un shot de Bleber, puis 
Dlagne, avec difficulté, met en corner. 
Hlden cueille remarquablement la balle 
dans un paquet de Joueur*. En tombant, 
Delfour «e b leue légèrement, mais conti 
nue A Jouer. 

alathé amorce une belle attaque, qui 
reste sans effet. Puis Frelln sauve ses 
buts sur une descente de 1 aile gauche 
parisienne. 

Maintenant, le Hacing produit un rude 
effort. Ozenne. en bonne position man
qua le ballon. Le* Ardannala «entant le 
péril forment un véritable rideau def snsif 
al difficile A traverser que Da Rui ne tou
che preaqu* jamais la bail*. Sur un* tête 
de Veinante, Ozenne. démarqué, paaae a 
Mathé, mais le shot de celui-ci va A cote. 

Charleville loue A trois avants, et le* 
Partatena - ontlnuent s dominer 

Enfin Da Rul ne peut bloquer un long 

claque, et ne sera plus d'aucune utilité 
a son club. Un shot de Myrka passe d* 
peu au-dessus des buts ae Hlden. Charle
ville semble fstlgué et quelque peu dé
moralisé. 

Dufrasne est touche. Il quitte le ter
rain, mais revient quelques - î lnutes apres. 
le bras droit enveloppe de pansements. 
Herrera passe avant-centre. C'est toujours 
le Racing qui domine. 11 obtient un cor
ner; Veinante le tire, mais Da Rul dé
gage. Peu apréa, Myrka place un véritable 
bolide qui passe d* peu A côte des but» 

Jusqu'A la fin. le Racing Jouera la dé
fense et le score ne changera pas 

Aussitôt ls coup de sifflet final, ls ter
rain est envahi et les Joueurs sont portes 
en triomphe Jusqu'A la tribune présiden
tielle, où Delfour reçoit la Coupe de 
France des mains du Président de la Ré
publique. 

De bout en bout la partie lu t dure, 
mais correcte. Quelquee Joueurs furent 
blessés, mala tris légèrement. Aucune 
équipe ne prit vraiment l'avantage Jus
qu'au milieu de la seconde mi-temps A 
ce moment, le Racing marqua son but et, 
dés lors, on peut dire qu'il n y eut qu'une 
équipe sur le terrain : celle de Pari* 

Le* Ardannala se découragèrent un peu 
vite. Hlden, au cours de la première mi-
temps eut A arrêter de nombreux shots, 
mala un peu faibles, les Ardennals ayant 
le vent contre eux. 

LA l ' I . l l i t 

- Le conaou tliOLV _ La Carpe d'Or. - L« 
donné par la Villa, «ou» les auspices de la 
< Carpe d'Or ». qui s son ».*»«. 18. ru» 
Courbet, a donné les résulta:» suivants 
1er prix. Louis Lepers. 1T3 point*: 3*. O. 
V u m n » . 1&8 pu: 3». E Demarteueru 
137 pts, 4*. B. Vannleuwenhuysse, 136 pts 
3*. I. Vandamme. 131 pts; t». O Bedu, 118 
polntsç Te. P. Honorez. 117 ptoc se. • . Van-
s l l W h e l . 80 p t a : W> R B e a i w l r . 7<l p N 10» 
t rtvyn'-r. 7é n": Ile. fi (Han**t*, Mats 
12e. R Beaualre. 38 pts 13e. A Vsader 

centre d'Ozenne; lT sort de "su* but* et I P0"*- a ) •*•! ***• c Vandamme, 30 p u 
uard A 1. » minute, marque « n . « , . j ^ ^ o ï ï l * ! ' « Ï " J E I 

Mulhouse. 3 mal. 
Pré* d* cinq mille personnes, et parmi 

I elles plus de mlll» supporters strasbour-
! c o i s , assistent t ce match, dispute par un 
! terapa très sombre 

La première deml-hêure, Mulhouse accuse 
un léger avantage territorial, sac* pouvoir 

! marquer En général. 1» Jeu est heurte. 
i Strasbourg jouant très dur. L'arbitre doit 
| sévir, en particulier contre Rohr. Helaserer 
l et surtout Bsuer 
| Dix minutes avant le repos, Strasbourg 
j inquiète Vovard qui, bien protégé par Hein-

neh et Caay. tient bon. Juste avant i . 
j psuse, Nsegelen. A 3 mètres, rate une occa-
1 sion en shotant au-dessus. 

Sitôt la reprise, Ourt Keller file, centre 
si.ns être inquiété. Oay reprend et bat 

i Vovard de prés. Quatre minutes plus tard. 
j Curt Keller réédite son «priât m«> au 

Heu de passer A un co-equip.er. marque 
I superbement dan» le coin Mulhouse réagit 
I et. avec l'aide de Flegel. Naegeien trompe 

f-appaa. sorti trop tôt. Huit minutes avant 
la fin Weselik. eu rserviee de Zolg. égalise 

t i2 A 2i. Rohr pur coup îran'- donne de 
I nouveau l'avantage a son club et signe 

et.cor. un quatrième but, deux minute» 
avant la fin. 

Strasbourg a arraché la victoire, grâce a 
dtu.\ fautes impardonnables de Unser, qui 
n* surveillait pas Curt Keller, mais le «cor» 
final est normal. , * 

L'arbitrage de M. Merckx manqua trop 
souvent de «éventé 

Les meilleurs furent Helrich. Kumhofer. 
I Korb et Naea-elen. tendis qu'eu F.C.M., 
I Weselik et Flegel, furent très fsiblss V<-
| vsrd fut chaque fola battu '-e très r-é*. 
I A Strasbourg. Pappas. Schaden Eauer. 

Rohr et Curt Keller. «e signalèrent 
I Les équipe» étalent ainsi composées : 

Strasbourg i Pappas: Hummel. Schar-
wath. Halter. Schaden. Bauer, Curt Keller. 

j Cay. Rohr Helsserer. Ctreleher. 
i Mulhouse : Vovard; Casy. Helnrich. Bll-
| *er. Kumhofer. Unser. Naegsleo. Weselik. 
, I legel Korg et Zelg 

Rennes a battu 
assez heureusement les Messins 

( 2 à 0 ) 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Renne». 3 mal. 
C'eet une partie qui ne laissera aucun 

souvenir spécial dan» l'eeprlt de ceux — et 
u» «ont nombreux — qui étalent venu» pour 
assister » une réhabilitation tardive dis 
Rennal». Il fallut constater, une fois de 
plu*, que la technique n était pas la qualité 
prédominante de» Breton» ; et 11» durent 
s'avouer uns nouvelle fol» battus dans c* 
domaine, pour avoir voulu copier un» mé
thode qui n'était fait», ni pour leur gabarit 
des plus moyen», ni pour leur tempérament 

C'est qu'en effet Mets Jouait aaset bien 
de demi volée et parvint fréquemment Jus
qu'aux buu de Rennes, bien protégés, il 
est vrai. 

C'est précisément après un* assec longue 
pression qu'à 1* quarantième minute Rose 
parvenait A centrer sur la tète d» Leguer-
rl.r et Chsuvsl marquait le point. Ce but 
assez heureux allait être «ulvl d'un »eoon<! 
plu* heureux encore, oar deux minutas 
après le repos Kappé. se h s lésant négli-
geammet pour rem «sur uns bail* qui rou
lait doucement U busse filer entre ses Jam
bes et Wolvelller n'eut aucun» peine t mer. 
quer. 

Par la suite ls marque devait en rester la 
Metr «avérant eependsnt nert*«nent supé-
:1eur. mai» n'arrivant pas t marquer tan* 
était grande l'Imprécision d . ses avenu 

Quoique méritée, on peut qualifier d'aaees 
nsursus* ls victoire de Rennes, qui eut pu 
se eontenter d'un seul but. 

Le meluaur U n » sur •> terrain fut tn-
«mtestablement Beerren. puis Altuna. Ror-

Puasii n* tut que 
ombre de lui même. 
A Renne* la defenae rut parfaite *t Braun 

-tellement, •ranacendant F faut hélas dé
plorer vue fou encore la nulllu Oe u li
gne d'attaque qui ne mit A son 

DEUXIÈME^ DIVISION 

Roubaix marqua deux buts 
en 11 minutes, 

mais Calais sut réagir... 
A la mi-temps, le score (2 i 2) 

était acquis 
(9C NOTRE CORRXSPOtrDAjrr PAStnOTLIZJL) 

Calais. S mai. 
Les Raclngmen cslalaiens et reubai-

siens ont Joué dimanche, au stade Julien -
Dr»ms. un match très dur. Apres 80 mi 
nutes de Jeu les équipes ont été ren
voyée* au vestislre dos A dos. ayant mar
que chacune deux buts. Cette rencontre 
était très important-; pour las elalterurs, 
nui donnèrent le meilleur d'eux-mêmes 

Dés le coup d'envol, les Roubataten* se 
mirent Immédistement au travail et la 
défense calalslennê fut harcelée. Quoique 
Jouant contre le vent Roubaix domina 
et parvint A transformer deux corner 
dans les onze premières minutas. 

A la décharge des Cslslslerus, u faut 
dire que leurs attaque» furent daaajsnu-
ses Sur l'une d'elles, un sn i sre rotJbeV 
slen para de la main uns balle difficile 
m au l'arbitre. M. Cattotre — dent las 4 4 -
elslons fursr.t souvent uuiltssHs» — ne 
siffla pas le penalty et c'est aur le déga
gement consécutif A cette faut* que stou-
ba'9 obtenait le second point sur oornsrr. 

6e reprenant sans arrêt, las Calalalens 
attaquèrent A outrance. A la J8"»# mi
nute. Ils obtenaient un premier but et 
é.-rdlisaient A la 32"" minute. 

Dès l s reprise les Roubalslena. Avan
tagés par le vent serez fort, se ruèrent 
de nouveau à l'attaque da* buta ds Van-
denberehe. mais de nombreux shots 
heurtèrent malheureusement las Dotaux 
ealatslens et la malchance poursuivit u n 
b*-n momen» les visiteurs. Puis le Jeu se 
stabilise : Verrleat renforça aa defens* 
st svec sdrease. repousss les attaquas 
calalslennea 

Le teu durant cette ml-temps, et sans 
dépasser une bonne moyenne, tut ce
pendant suoérleur à la première. Les 
échanges furent très vivement menas, et 
11 faut reconnaître nue Diiessrtot tut plus 
occupé que Vandenberghe 

Au cours de la dernière minute, marqua 
une trouiéme fou, par Françola, mais 
•arbitre avait «ifflé anténeurament un» 

faute des Calalalens 
Ce fut l'occasion pour le publia d* pro

tester contre l'srbltre, qui se retira sous 
s huées 
Les buts marqués psr Roubslx furent 

transformés, sur corners, par Oottln *t 
Kslmsr. 

En résumé, partie moyenne dont la ré
sultat est loeique. Avec un peu plus d» 
chance. Calau pouvait imuooiter la vic
toire. Basa* le score représente bien e s que 
fut le match 

Parmi les meilleurs, signalons Deléglle-, 
de Calais, avec Qrandjeau et Malonev. 
Peur Roubaix : Dessertot. Kslmsr et Go'.-
trn 

Lee équipes étalent ainsi formées : 
Rouhnlv : Dessertot : Florin s t Colas : 

Allen Verrleat. Vernay : Kalmar, Oottln. 
Vlrol. Winckelman* et Vanvooren. 

Calais : Vandenberghe : Phlltppo. De 
Velcy ; Demaseux. Malcmey. Orandjean : 
François. Puga. Allison, Delègllse. Herre-
wyn. 

La partie ae déroula devant deux mille 
personne», par un temps assez froid, la 
vent du nord-est balayant 1» terrain, e t 
gênant les Roubalaiins, plus scientifi
ques. 

Lens a battu Saint-Etienne 
de peu, 

mais normalement (1 à 0) 
Lens. • mai 

A quelque* semaine* d'intervalle noua 
avons revu Seint-Etlenn* e t vralsaent, 
nous avons peine A croire que c'était la 
l'équipe qui battit le Racing aur son pro
pre terrain. Cette rencontre de dlsaaacrie. 
A Lens. nous a confirmé qu'il faut laisser 
les Foréziens opérer A leur sise pour qu'il* 
gagnent en championnat «t que al le 
Racing n'avait paa aoeueé la taotatuee 
défaillance que l'on sait, 11 eu t norma
lement gagné, comme Lens la fit hier. La 
score serré représente bien. A notre h u m 
ble avis, le résultat de oe mtt-rh qui ne 
fut guère fertile en beau football e t noua 
montra les Stéphanois sous un Jour bien 
m s u v a u et incapables de conclure L* vent 
violent les handicapa grandement, car lia 
ne purent confectionner leur Jeu habi
tuel, beaucoup plus que lee liasasat» qui 
pratiquent d'un* manière plue robuste, 
plus acharnée que scientifique e t dont la 
volonté de vaincre était grand* hier. 

Copieusement dominé» en première mi-
temps grâce au vent, lea Stephaneis n* 
réussirent Jamais A Inquiéter Leroux, qui 
n'eut pratiquement aucun travail, ntalgrè 
trol* corners concédas par sas arriéres. Au 
contraire. Lena, traa décidé, donna du ni 
A retordre A la defenae adverse s t à Ou.l -
lard. Marquant un but au début, à la 
huitième minute, par Arravlt — qui, après 
uns très belle action de S u oh te, hotte da 
loin une balle que l'athlétique OutUgld ne 
put bloquer qu'Imparfaitement — lea 
Len*ou. profitant dea hésitations «t des 
loupas de» arriérée atapnanola, aa m o n 
trèrent dangereux à mainte» i 
deux intérieure, Arravlt e t 
alimentée en belle» grâce h 
oentre Françola. créèrent 
tlons critiques; mala leurs 
que ceux de Spechte «t de ISaetcU. 
échouèrent à côté ou eur oulKard. t o u -
lour» très en tonne 

Comme A Roubaix. lee Steahaaass peu-
s estimer heureux du résulte» h la 

vent 
ml-tamp* 

On s'attendait 4 tes «agr âhhaaafca la 
mouleur A la repria* avec la ide ahj aasak 
maie 11 n'en tut rten. Mon eeusesnaatt Va* 
Lsnsois ae permirent dAttaeroor aaejra-
I ~ 8 « m a n t . an tenant eases aotreatrlTCura 
adversaire» » n échec s u mlUou « u barre!-i; 
mnls encore lorsque te» 

_ nérent. Ile ee montrèrent 
cune phase vraiment digne d'un club pro- conclure efficacement. Las «Ai 
fssslonnal. Charbit et d'un Bach, ta» — m . -de ht 
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